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Égalité
Deux grands artisans ont présidé à la construction du Michkan : Betzalel, de la prestigieuse tribu de Yehouda et Oholiav, de la modeste tribu de Dan. La Thora fait l’éloge de ces deux personnages pour le zèle avec lequel ils ont accompli leur mission. Rachi (sur Exode xxxv, 34) remarque à ce sujet :
[bookmark: OLE_LINK147][bookmark: OLE_LINK148]Et Oholiav – De la tribu de Dan, parmi les plus modestes des tribus, celles issues des fils des servantes. Dieu le met pourtant à égalité, pour le travail du Tabernacle, avec Betzalel qui appartenait à l’une des tribus les plus éminentes, conformément à ce qui est dit (Job xxxiv, 19) : « Le noble n’est pas favorisé par rapport au nécessiteux. »
Ce merveilleux commentaire de Rachi basé sur le midrach Tanhouma (Ki Tissa 13) constitue pour chacun de nous un formidable encouragement : il n’est pas nécessaire d’être fils de sage ou de notable pour aimer la Thora et progresser dans sa pratique.
La Thora appartient à qui est prêt à s’y investir et à l’étudier. Personne ne devient sage ni savant par héritage. 
Plus encore : le mérite de celui qui n’a pas eu le privilège de grandir dans la familiarité de la Thora et qui, pourtant, s’est attaché à elle est encore plus grand que le mérite de ceux qui ont connu dès l’enfance des modèles exemplaires.
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